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Le néolibéralisme et les valeurs individualistes qu’il véhicule ont fait évoluer les perspectives scolaires et l’école doit désormais faire acquérir des compétences pour que les individus puissent s’adapter rapidement aux évolutions sociétales et économiques. L’autonomie en est une, qui se décline dans le pilier 7 du socle commun « Autonomie et initiative ».

Dans une société ne réservant plus à l’homme de rôle prédéfini, qui attend d’un individu qu’il trouve sa place par lui-même, l’élève doit désormais construire le sens qu’il donne à l’école. Tâche complexe quand le taux de chômage ne permet plus à chacun de se définir par le travail qui, en donnant du sens à la vie à la fois de façon subjective et sociale, en donnait aussi à l’éducation.  Il s’agit désormais de se construire dans la concurrence avec les autres, en orientant et en adaptant sa conduite de façon autonome tout en s’ancrant dans des milieux sociaux pluriels et en portant parfois la responsabilité de ses échecs dans un sentiment d’incompétence très culpabilisant. 

Le rapport à la formation et la compétence d’apprendre au cours d’une vie étant liés à l’expérience première de la scolarité, il semble fondamental de penser les fondements d’une éducation tout au long de la vie à visée émancipatrice et égalitaire.  C’est dans cette visée que mes questionnements d’enseignante et de chercheuse se sont nourris pour m’inciter, au-delà de la simple critique d’une éducation au service d’intérêts économiques, à changer de posture pour proposer à mes élèves un dispositif pouvant les aider à trouver du sens à leur scolarité. M’appuyant notamment sur les théories de l’expérience et de la mise en projet de Dewey ainsi que sur la théorie de l’identité narrative de Ricoeur, je leur ai proposé un espace de biographisation permettant de lutter contre des discontinuités parfois très importantes entre les expériences familiales et sociales et les expériences scolaires. Considérant que pour se mettre en projet et répondre à l’injonction institutionnelle d’effectuer un choix d’orientation à l’issu de la 3ème il faut au préalable pouvoir se faire auteur de son parcours scolaire, je les ai invités à raconter ce parcours et à le mettre à distance en en construisant l’historicité. Il me semble que la mise en récit a favorisé l’élaboration et l’intégration d’un projet d’orientation et de formation à un projet biographique global et d’en devenir l’auteur, autant que possible.  En construisant un pouvoir d’agir sur son parcours, elle met en défaite certaines formes d’assujettissement reposant le plus souvent sur des visions fatalistes et/ou sur l’idéologie des dons.

Ma contribution vise à présenter les enjeux, la démarche, le dispositif et les effets de cette recherche qualitative ancrée dans le champ et la méthodologie de la recherche biographique et menée en partenariat avec les collégiens dont j’ai recueilli l’expérience.  
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